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Helena Petrovna Blavatsky et son œuvre 
Helena Petrovna Blavatsky, en qui l'historien Théodore Roszak a vu « l'un des penseurs les plus 
originaux et les plus pénétrants de son temps », mourut le 8 mai 1891, à Londres. 

Elle fut sans conteste la femme la plus extraordinaire du 19ème siècle. 

Née en Ukraine, le 12 août 1831, d'une famille de la grande noblesse russe, elle avait rompu avec 
une destinée toute tracée pour entreprendre, dès l'âge de 18 ans, une série d'interminables 
voyages autour de la terre, qui enrichirent de façon unique cet esprit ardent que n'avait instruit 
aucune université moderne : plus de 20 années de quête, et d'expérience du monde, jusque dans 
les lieux retirés où vivent sorciers et chamans, mais aussi de rencontres avec d'authentiques 
maîtres spirituels, allaient décider du reste de sa vie. Au contact de ces maîtres, en Inde et surtout 
au Tibet, elle découvrit ce qu'elle allait appeler la Théosophie, philosophie ésotérique représentant 
la Tradition commune à toutes les religions. Finalement, à leur instigation, elle entra dans l'arène 
publique et consacra toutes ses forces à propager cette philosophie qui pour elle devait servir à unir 
les hommes, au-delà des sectarismes.  

En fondant avec quelques amis la Theosophical Society (Société Théosophique) à New York, en 
1875, elle lançait ce qui allait devenir un grand mouvement de renouveau, dans le domaine 
philosophique et religieux, pour se répandre à l'échelle internationale et marquer son époque. 

Malgré attaques et diffamations, dans un siècle conservateur, hostile à bien des idées dont 
certaines allaient plus tard devenir monnaie courante, le bilan de son action se révèle très positif à 
l'analyse, surtout dans le domaine du rapprochement Orient-Occident, et de la conduite de la vie 
spirituelle. Elle a influencé des personnages de premier plan d'horizons très divers. 

Femme hors du commun, jouissant à son époque d'une notoriété internationale comme auteur 
d'ouvrages d'avant-garde, dans le domaine de la pensée, et comme leader spirituel d'un large 
mouvement à vocation humaniste, Mme Blavatsky a laissé une œuvre écrite considérable: un 
millier d'articles de revues, et plusieurs ouvrages majeurs, dont Isis Dévoilée, La Doctrine Secrète, 
La Clef de la Théosophie, La Voix du Silence. 

La Théosophie 
La Théosophie et la Religion-Sagesse 
Le mot grec THEOSOPHIA (« Sagesse divine »), emprunté aux néoplatoniciens du 3e siècle, 
évoque une idée peu commune il y a 100 ans : l'existence d'une gnose initiatique universelle d'où 
sont issues toutes les grandes religions et à laquelle l'homme pourrait accéder au terme d'une 
quête intérieure du divin, passant par une complète métamorphose de l'être. 

Instruite par ses maîtres, qui ont eu pleinement accès à cette connaissance, H.P.Blavatsky s'est 
efforcée d'en dévoiler certains aspects sous le nom spécifique de Théosophie, comme une 
représentation de l'Univers et de l'Homme suffisamment accessible aux modernes, afin de répondre 
à leurs besoins. 

Pour résumer en quelques lignes un très vaste sujet : 

Cette Théosophie offre une vision unificatrice coordonnant science, religion et philosophie, capable 
de concilier le cœur et la raison et de renouveler entièrement le sens et les perspectives de la vie 
humaine. 

Dans sa cosmogénèse, elle privilégie un schéma d'émanation, ou d'élaboration progressive (non de 
création ex nihilo) des univers, procédant d'une source unique et absolue, de conscience-matière-
énergie, hors de toute conception mentale. 

Elle insiste sur l'unité des mondes sous leur apparente multiplicité, chacun étant soumis à un jeu de 
lois qui en maintiennent l'harmonie dynamique. 

Elle postule, dans une succession infinie d'univers, un immense processus d'évolution ― physique, 
psychique et spirituelle ― avec une montée progressive de la conscience, en parallèle avec une 
longue élaboration des formes, des degrés les plus primitifs au stade humain, et bien au-delà. 

Elle reconnaît à l'homme une âme profonde, noyau permanent, transpersonnel, de conscience 
(soutenant la structure éphémère du moi-je personnel, terrestre), témoin intérieur engagé dans un 
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lent processus d'éveil spirituel, et de retour conscient à la source absolue, au prix d'efforts cumulés, 
et intégrés, au fil de nombreuses incarnations successives, réglées par la loi de responsabilité 
individuelle (karma). 

Elle n'invite pas à chercher un salut personnel pour échapper au monde, mais à hâter en soi-même 
la réalisation du projet évolutif assigné à toute l'humanité, afin d'aider ainsi solidairement tous les 
hommes dans cette voie. 

C'est à une prise de conscience planétaire de l'aventure humaine que la Théosophie appelait ― et 
invite encore ― les individus capables de se mobiliser pour s'éveiller, et servir d'éveilleurs, à une 
époque de transition de notre histoire menaçant d'être dramatique dans ses prolongements. 

Quelques citations complémentaires : 

C'est de cette RELIGION-SAGESSE que sont nées toutes les diverses "Religions" appelées ainsi à 
tort. Religions qui ont formé à leur tour, des ramifications et des branches, ainsi que toutes les 
croyances mineures, ayant toujours leur origine dans quelque expérience psychologique 
personnelle. Chacune de ces religions, ou sectes religieuses, qu'on la considère comme orthodoxe 
ou hérétique, sage ou insensée, a jailli à l'origine, comme l'eau claire et pure de la Source-Mère… Il 
y a de ces croyances - appelons-les Religions - qui ont été entachées d'éléments humains à un 
point tel qu'elles sont devenues méconnaissables... (C. T. n°67 – La Théosophie est-elle une 
religion ? – H.P.B.) 

L'unité de tout dans l'univers implique et justifie notre croyance en l'existence d'une connaissance à 
la fois scientifique, philosophique et religieuse, prouvant la nécessité et la réalité d'un lien entre 
l'homme et tout ce qui existe dans l'univers; cette connaissance devient essentiellement RELIGION, 
et, considérée dans son intégrité et son universalité, elle doit être appelée du nom distinctif de 
« RELIGION – SAGESSE ». (C. T. n°67 – H.P.B.) 

Les Adeptes [Initiés] sont les seuls vrais savants, car ils prennent en compte tous les facteurs 
intervenant dans une question tandis que la Science est limitée au pouvoir du cerveau, par les 
circonstances, l'imperfection de ses instruments et par une totale incapacité à percevoir quoi que ce 
soit sous la surface des simples phénomènes présentés par la matière. Toute l'information 
concernant les visions et expériences de ces voyants de tous niveaux au cours des âges reste 
disponible de nos jours. Mais, dans cette masse de témoignages, rien n'a été accepté qui n'ait été 
contrôlé et vérifié par des millions d'observations indépendantes... Et cette démarche se poursuit 
depuis des temps immémoriaux. (Échos de l’Orient – W.Q.J.) 

Principes fondamentaux de la Théosophie 
La Doctrine Secrète est la Sagesse accumulée des Âges et sa cosmogonie est, à elle seule, le 
système le plus prodigieux et le plus élaboré qui soit. [Elle] établit trois propositions fondamentales :  

1. Un PRINCIPE Omniprésent, Éternel, Illimité et Immuable sur lequel toute spéculation est 
impossible puisqu'il transcende la capacité de conception de l'homme... L'Esprit (ou la Conscience) 
et la Matière doivent être considérés non comme des réalités indépendantes mais comme les deux 
facettes ou aspects de l'Absolu qui constituent la base de l'Être conditionné, qu'il soit subjectif ou 
objectif.  

2. L'Éternité de l'Univers, dans sa totalité, comme un plan illimité devenant périodiquement « le 
champ d'innombrables Univers qui sans cesse se manifestent et disparaissent »… et l'universalité 
absolue de cette loi de périodicité.  

3. L'identité fondamentale de toutes les Âmes avec la Sur-Âme Universelle – comme un aspect de 
la Racine Inconnue – et le pèlerinage obligatoire [ou évolution] pour chaque Âme – étincelle de 
cette Sur-Âme Universelle – tout au long du cycle de l'incarnation et conformément à la loi cyclique 
et karmique, pendant la période tout entière. (The Secret Doctrine – H .P. Blavatsky) 

Trois grandes idées 
Parmi de nombreuses idées apportées par le Mouvement théosophique, il en est trois que l'on ne 
devrait jamais perdre de vue. Ce ne sont pas les paroles qui vraiment gouvernent le monde, mais la 
pensée ; par conséquent, si ces trois idées sont bonnes, il faudrait sans relâche les préserver de 
l'oubli. 
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La première idée est qu'il existe une grande Cause… appelée la Cause de la Sublime Perfection et 
de la Fraternité humaine. Elle s'appuie sur l'unité essentielle de toute la famille humaine ; et elle est 
possible du fait que le sublime (dans la mesure de perfection qui est accessible) et la réalisation 
effective de la fraternité sur chacun des plans de l'être sont une seule et même chose… 

Selon la seconde idée, l'homme est un être qui peut s'élever à la perfection, à la stature de la Déité, 
car il est lui-même Dieu incarné. Cette noble idée était certainement présente à l'esprit de Jésus 
lorsqu'il déclara que nous devrions être parfaits comme l'est notre père dans les cieux. C'est l'idée 
de l'humaine perfectibilité. Elle est destinée à détruire l'horrible théorie du péché originel qui a tenu 
en sujétion et écrasé les nations chrétiennes occidentales pendant des siècles. 

La troisième idée est l'illustration, la preuve, le produit très remarquable des deux autres. Elle 
s'énonce dans ces termes : les Maîtres — ceux qui se sont élevés au degré de perfection 
qu'autorisent l'actuelle période d'évolution et ce système solaire — sont de véritables faits vivants, 
et non des abstractions, froides et distantes. Ce sont des hommes vivants… ; « les Maîtres ne 
descendent pas sur notre plan ». L'idée des Maîtres, considérés en tant que faits vivants et idéaux 
élevés, emplira l'âme d'espérance, et Eux-mêmes aideront tous ceux qui désirent élever la race 
humaine.  

N'oublions pas ces trois grandes idées. (C.T. n°156 , Trois grandes idées – WQJ) 

Qu’est-ce que l’Âme 
La source de l’Âme 
L'humanité croit en général que l'homme possède une âme immortelle. La Théosophie ajoute à cela 
que l'homme est une âme, que la nature entière est sensible, que l'immense variété des objets et 
des hommes n'est pas faite de simples groupements d'atomes fortuitement rassemblés et qui ainsi, 
sans loi, développent eux-mêmes la loi, mais que jusqu'au plus petit atome tout est âme et esprit en 
perpétuelle évolution  sous le règne de la loi inhérente au tout. Comme les anciens, la Théosophie 
enseigne que le cours de l'évolution est le drame de l'âme et que la nature n'existe que pour son 
expérience (Océan – W.Q.J. – p.2) 

D’où proviennent l’Esprit et l’Âme de l’homme ? De l’ Âme Universelle ; ce ne sont certainement pas 
les dons d’un Dieu personnel. (La Clef – H.P.B. – p.90) 

Mais vous oubliez… les différences qui existent entre les diverses significations du mot « Âme », et 
souligné la manière vague dont on a jusqu'à présent traduit le terme « Esprit ». Nous parlons d'une 
Âme animale, d'une Âme humaine [l'Ego qui se réincarne] et d'une Âme spirituelle [Buddhi], et nous 
faisons bien la distinction entre elles… pour nous, le mot Esprit, employé seul et sans qualification, 
désigne uniquement Âtma [le principe absolu, universel, le TOUT ou l’UN indivisible 
universellement répandu] (La Clef – H.P.B. – p.130). 

Distinguer entre l’Ego permanent et l’ego personnel  évanescent 
Nous faisons une distinction entre le fait élémentaire de la conscience de soi-même, le sentiment 
tout simple du « je suis moi », et la pensée plus complexe : « Je suis Monsieur Dupont » ou 
« Madame Durand »… Nous établissons une distinction entre cet agrégat d'« expériences », que 
nous appelons la fausse personnalité [ou faux ego] (parce qu'elle est limitée et passagère), et cet 
élément dans l'homme qui lui donne le sentiment du « je suis moi ». C'est ce « je suis moi » que 
nous appelons la véritable individualité ; et nous disons que cet « Ego », ou individualité, joue, à la 
manière d'un acteur, bien des rôles sur la scène de la vie (La Clef – H.P.B. – pp.46-7) 

Chaque être humain est le porteur, ou le Véhicule, d'un Ego aussi ancien que tout autre Ego ; parce 
que tous les Ego sont de la même essence et appartiennent à l'émanation primordiale qui est issue 
d'un seul Ego universel et infini. (La Clef – H.P.B. – p.126) 

L'Ego profond de chaque homme est immortel, « a existé de tout temps, existera toujours et ne 
pourra jamais cesser d'exister » ; apparaissant à intervalles successifs, et réapparaissant, revêtu 
d'un corps à chaque fois différent, il donne seulement l'impression d'être mortel ; cependant, il reste 
toujours le fondement et le soutien de la personnalité qui agit sur la scène de la vie (Échos de 
l’Orient – W.Q.J. –p.30). 
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La mémoire de l’Âme 
En dehors de la mémoire en général, il y a le souvenir, le rappel à la mémoire et la réminiscence… 
La mémoire, ne l'oubliez pas, est un terme générique… La mémoire est simplement, chez les êtres 
pensants, et même chez les animaux, un pouvoir inné qui reproduit des impressions passées, par 
l'effet d'une association d'idées principalement suggérée par des choses objectives, ou par une 
action quelconque sur nos organes des sens externes. La mémoire est une faculté qui dépend 
entièrement du fonctionnement plus ou moins sain et normal de notre cerveau physique ; et le 
souvenir et le rappel à la mémoire sont les attributs et les serviteurs de cette mémoire.  La 
réminiscence n’est pas une faculté, ou un attribut, de notre mémoire physique, mais une perception 
intuitive qui est indépendante de notre cerveau physique et extérieure à lui…Tandis que la mémoire 
est physique et évanescente, et qu'elle dépend des conditions physiologiques du cerveau — 
proposition fondamentale de tous ceux qui enseignent la mnémonique, et étayée par les recherches 
des psychologues scientifiques modernes — nous appelons réminiscence la mémoire de l'âme. (La 
Clef – H.P.B. – pp.140-1). 

Karma 
Qu’est-ce que karma ? 
Karma (sanskrit). Physiquement : l'action; métaphysiquement : la LOI DE RÉTRIBUTION ; la loi de 
cause et d'effet, ou de causalité éthique… Il y a le karma du mérite et le karma du démérite. Karma 
ne punit ni ne récompense : c'est simplement l'unique LOI UNIVERSELLE qui guide sans erreur et, 
pour ainsi dire, d'une façon aveugle, toutes les autres lois qui sont productrices de certains effets en 
suivant les programmes invariables répondant aux types de causalités auxquelles elles sont 
adaptées. Quand le bouddhisme enseigne que « karma est le noyau moral (d'un être quelconque) 
qui seul survit à la mort et persiste dans la transmigration » ou la réincarnation, il signifie 
simplement que rien ne demeure de chaque personnalité si ce n'est les causes qu'elle a produites 
— causes qui ne meurent pas, autrement dit, qui ne peuvent être éliminées de l'Univers avant d'être 
remplacées par leurs effets légitimes et, pour ainsi dire, effacées par ces effets. (Glossaire de La 
Clef de la Théosophie) 

Nous considérons karma comme la Loi Ultime de l'Univers, la source, l'origine et le fondement de 
toutes les autres lois qui sont à l'œuvre partout dans la Nature. Karma est la loi infaillible qui adapte 
l'effet à la cause, sur les plans physique, mental et spirituel de l'être… Karma est cette loi invisible 
et inconnue qui ajuste, avec sagesse, intelligence et équité, chaque effet à sa cause, en reliant 
celle-ci à l'agent qui l'a produite. (La Clef – H.P.B. – p.215) 

Karma : Loi de justice et d’harmonie 
Nous disons que karma n'agit pas constamment de telle ou telle façon particulière, mais qu'il agit 
toujours de manière à rétablir l'Harmonie et à conserver l'Équilibre en vertu desquels l'Univers 
existe. (La Clef – H.P.B. – p.219) 

Nous affirmons que la douleur et la souffrance sont les résultats d'un manque d'harmonie, et que 
l'unique et terrible cause qui perturbe l'harmonie est l'égoïsme sous une forme quelconque. Ainsi, 
karma fait retomber sur chaque homme les conséquences réelles de ses propres actions, tout à fait 
indépendamment de leur caractère moral. Mais, puisqu'il reçoit ce qui lui est dû pour tout, il est 
évident que karma lui fera expier toutes les souffrances qu'il aura causées, de même qu'il 
moissonnera dans la joie, et la gaieté de cœur, les fruits de tout le bonheur et de toute l'harmonie 
qu'il aura contribué à faire naître. (La Clef – H.P.B. – pp.220-1) 

C'est l'homme qui produit et crée les causes, et la loi karmique en ajuste les effets, et cet 
ajustement n'est pas un acte, mais l'harmonie universelle qui tend toujours à retourner vers sa 
condition originelle, et qui, semblable à une branche courbée avec trop de violence, se redresse 
avec une force égale. Si elle casse le bras de celui qui essayait de la courber en dehors de sa 
position naturelle, dirons-nous que c'est la branche qui a cassé ce bras, ou que c'est notre propre 
folie qui a été cause du malheur ? (La Clef – H.P.B. – p.225) 
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Karma n'est pas un être mais une loi, la loi universelle d'harmonie qui, sans jamais se tromper, 
rétablit l'équilibre après toute perturbation. (Océan – W.Q.J. – p.94) 

Le karma individuel, collectif, planétaire 
L'individu ne peut pas plus se séparer de la race que la race de l'individu. La loi de karma s'applique 
également à tous, quoique tous ne soient pas également développés. En contribuant au 
développement de ses semblables, le théosophe croit non seulement les aider à accomplir leur 
karma, mais, en même temps, s'acquitter strictement du sien. Il a toujours en vue le développement 
de l'humanité, dont lui et les autres font partie intégrante. Et il sait, de plus que, chaque fois qu'il 
néglige de répondre aux injonctions de ce qu'il y a de plus élevé en lui, il retarde non seulement la 
marche de son progrès mais celle de tous les autres. Par ses actions, il a la faculté de rendre plus 
pénible, ou plus facile, à l'humanité l'accession au plan suivant et plus élevé de l'être. (La Clef – 
H.P.B. – p.250) 

Les divers champs d’action du karma individuel et c ollectif 
Il y a trois sortes de karma : Premièrement : celui qui n'a pas encore commencé à produire des 
effets dans notre vie, d'autres causes karmiques opérant sur nous… ; Deuxièmement : le karma 
que nous sommes maintenant en train de créer ou de mettre en réserve par nos pensées et nos 
actions... ; Troisièmement : le karma qui a commencé à produire des résultats... Ces trois classes 
de karma gouvernent les hommes, les animaux, les mondes et les périodes d'évolution. (Océan – 
W.Q.J. – pp.97-9) 

La responsabilité de l’homme et sa destinée 
La croyance en karma fournit à l'homme la raison la plus haute d'accepter son sort dans la vie, et 
elle est pour lui le plus grand encouragement à faire des efforts pour améliorer la renaissance 
suivante. En effet, cette acceptation et ces efforts n'auraient aucune raison d'être si nous 
supposions que notre sort n'était pas le résultat de la Loi inéluctable, ou que notre destinée se 
trouvait en d'autres mains que les nôtres. (La Clef – H.P.B. – p.230) 

Appliquée à la vie morale de l'homme, c'est la loi de causalité éthique, de justice, de récompense et 
de châtiment, la cause des naissances et des renaissances, mais également le moyen de se libérer 
de l'incarnation. Considérée d'un autre point de vue, c'est simplement les effets découlant des 
causes, action et réaction, l'exact résultat de chaque pensée et de chaque action. C'est l'acte et le 
résultat de l'acte, car le sens littéral du mot est action. (Océan – W.Q.J. – p.93) 

L'essentiel est de détruire la source la plus fertile de tout crime et de toute immoralité : la croyance 
que les hommes peuvent échapper aux conséquences de leurs propres actions. Faites-leur 
comprendre une bonne fois la vérité des lois de karma et de ré-incarnation, les plus grandes d'entre 
toutes les lois, et ils réaliseront en eux-mêmes la vraie dignité de la nature humaine, et ils se 
détourneront du mal en l'évitant comme ils fuiraient un danger physique. (La Clef – H.P.B. – pp.260-
1) 

Comment soulager la charge collective de karma ? 
[En réfléchissant aux idées suivantes :] Le devoir est ce qui est dû à l'humanité — à nos 
semblables, nos voisins, notre famille — et c'est surtout ce que nous devons à tous ceux qui sont 
plus pauvres et plus démunis que nous. Si nous ne nous acquittons pas de cette dette de notre 
vivant, notre prochaine incarnation nous trouvera en état d'insolvabilité spirituelle et de faillite 
morale. La Théosophie est la quintessence du devoir … la pleine reconnaissance pour tous, sans 
distinction de race, de couleur, de position sociale ou de naissance, de l'égalité de tous les droits et 
privilèges… la même justice, la même bonté, la même considération ou la même miséricorde que 
celle dont on souhaiterait bénéficier soi-même… Amenons les hommes à sentir et à reconnaître au 
fond de leur cœur ce qu'est leur devoir véritable et réel envers tous, et tous les vieux abus de 
pouvoir, toutes les lois iniques en vigueur dans la nation et basées sur l'égoïsme humain, social ou 
politique, disparaîtront du même coup. (La Clef – H.P.B. – pp.244-5) 
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La réincarnation et le souvenir des vies passées 
Qu’est-ce que la réincarnation ? 
[C’est un processus évolutif cosmique et universel d ’émancipation de la conscience  :] Par sa 
logique, sa cohérence, sa philosophie profonde, sa miséricorde et son équité divines, cette doctrine 
de la réincarnation n'a pas son égale au monde. C'est une croyance dans un progrès perpétuel de 
tout Ego ou âme divine qui se réincarne, dans une évolution qui va de l'extérieur vers l'intérieur, 
depuis le matériel jusqu'au spirituel et qui conduit, à la fin de chaque étape, à une unité absolue 
avec le Principe divin. S'élever d'un état d'énergie à un autre, passer de la beauté et de la 
perfection d'un plan à la beauté et à la perfection encore plus grandes d'un autre plan, parvenir à 
des niveaux toujours plus élevés de gloire, de connaissance et de puissance à chaque nouveau 
cycle, telle est la destinée de tout Ego, qui devient ainsi son propre Sauveur dans chaque monde, 
et à chaque incarnation. (La Clef – H.P.B. – p.170) 

Le retour à l’incarnation 
Constituée d'un ensemble de désirs et de tendances, l'entité qui cherche à naître se meut vers 
l'incarnation, gouvernée dans le choix de son champ de manifestation par la loi d'économie de la 
nature. Et c'est la tendance qui prédomine en elle, c'est-à-dire le faisceau le plus puissant de ses 
affinités, qui va conduire l'entité au point de manifestation qui présentera le moins de résistance. 
Elle s'incarnera donc dans le milieu qui est le plus en harmonie avec ses tendances karmiques, et 
de cette façon l'individu expérimentera tous les effets des actions contenues dans le karma 
susceptible ainsi de se manifester. Cette loi gouverne le rang social, le sexe, les conditions subies 
pendant les années irresponsables de l'enfance, la constitution du corps, avec les maladies variées 
qui y sont inhérentes et, en fait, toutes les forces qui déterminent l'existence physique, 
généralement classées sous les termes « hérédité » et « caractéristiques nationales ou raciales » 
(C.T. n°157 Réincarnation, p.17). 

Pourquoi généralement ne se souvient-on pas de ses vies passées ? 
L'Ego qui se réincarne, ou l'individualité, ne conserve, pendant la période du devachan que 
l'essence de l'expérience de sa vie antérieure sur la terre (c'est-à-dire celle de la personnalité), 
l'expérience physique tout entière se trouvant réduite à un état de réalités potentielles, ou étant 
traduite, pour ainsi dire, en formules spirituelles ; et si, de plus, nous n'oublions pas que le temps 
qui s'écoule entre deux renaissances correspond (selon ce qui est dit) à une durée de dix à quinze 
siècles, pendant lesquels la conscience physique est entièrement et absolument inactive, 
puisqu'elle n'a pas d'organes pour agir et, par conséquent, n'a pas d'existence, il devient 
parfaitement clair qu'il ne peut y avoir aucun souvenir d'existence passée dans la mémoire 
purement physique. (La Clef – H.P.B. – p.148) 

La mémoire d'une vie antérieure n'est pas nécessaire pour prouver que nous l'avons vécue et le fait 
de ne pas nous en souvenir n'est pas une objection valable. Nous oublions la plus grande partie de 
ce qui s'est passé durant les années et les jours de cette vie, mais personne n'en conclurait pour 
autant que ces années n'ont pas été vécues… Le cerveau est l'instrument de la mémoire de l'âme : 
étant nouveau dans chaque vie, et n'ayant qu'une certaine capacité, l'Ego ne peut l'employer dans 
la nouvelle vie que dans la mesure de cette capacité.… En vivant selon les impératifs de l'âme on 
peut finalement rendre le cerveau perméable aux souvenirs de l'âme ; en menant une vie opposée 
à ces impératifs, cette réminiscence sera de plus en plus obscurcie. Cependant, comme le cerveau 
n'a pris aucune part à la vie vécue précédemment, il est généralement incapable de se souvenir. Et 
c'est une loi sage, car nous serions très malheureux si les actions et les scènes de nos vies 
passées n'étaient pas cachées à notre vue jusqu'au moment où, par la discipline, nous devenons 
capables d'en supporter la connaissance… (Océan – W.Q.J. – pp.80-1) 

La Théosophie ne conseille pas la recherche des vie s passées  
Les récits d'autres incarnations ne sont ni utiles, ni dignes de confiance ; en fin de compte, ils ne 
donnent rien de bon, mais risquent d'engendrer vanité et sombre tristesse. Ils sont donc à éviter. 
Jusqu'à présent, je n'ai pas vu un seul cas où l'intérêt ou la croyance que l'on prêtait à ces histoires 
n'ait pas eu de mauvaises conséquences. Et les seuls Adeptes que je n’aie jamais connus refusent 
de parler à quiconque de sa vie antérieure… On ne doit pas s'adonner à des récits de vies passées 
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— règle qui est semblable à celle qui interdit de parler de vos progrès dans la vie supérieure en 
rapport avec l'existence actuelle. (Les Lettres – W.Q.J. – p.201) 

Viendra un temps où l’homme se souviendra de ses vi es passées 
Mais le temps viendra où l'homme ne sera pas aussi plongé dans la matérialité et formera à tel 
point son âme que les qualités de celle-ci s'imprimeront sur le corps du nouveau-né et qu'il sera 
capable d'avoir la mémoire et la connaissance de tout son passé. Alors, il se verra comme un être 
en évolution qui est parvenu à travers tous les âges à la stature de l'un des créateurs du monde ou 
l'un de ces êtres qui ont aidé à construire ce monde. ("Theosophical Doctrines", Theosophical 
Articles, W.Q. Judge, I, p.54).  

Un Adepte ayant atteint Samma-Sambouddha, c'est-à-dire un état dans lequel un illuminé voit toute 
la longue série de ses vies passées à travers toutes ses naissances antérieures dans d'autres 
mondes. (C.T. n°105,  Enseignements tibétains – H.P.B. – p.8) 

La mort et l’expérience posthume de la conscience 
Généralités 
Durant de longs âges, des générations successives d'Adeptes ont approfondi les mystères de l'être, 
de la vie, de la mort et de la renaissance, et ils ont tous enseigné à leur tour certains des faits ainsi 
appris. (La Clef – H.P.B. – p.231) 

La mort est l'ultime extase sur terre. (La Clef – H.P.B. – p.24) 

La mort se présente toujours à notre soi spirituel comme une libératrice et une amie. (La Clef – 
H.P.B. – p.176) 

La mort est un sommeil : Après la mort, commence, devant les yeux spirituels de l'âme, une 
représentation qui se déroule selon un programme que nous avons appris et très souvent composé 
nous-mêmes inconsciemment : là se déploie, dans des faits vécus, la réalisation des croyances 
correctes, ou bien des illusions que nous avons nous-mêmes créées de toutes pièces. (La Clef  – 
H.P.B. – p.180) 

De même que l'abeille recueille son miel de chaque fleur qu'elle visite et laisse le reste en pâture 
aux vers de la terre, de même notre individualité spirituelle — ou Ego — ne recueille de chaque 
personnalité terrestre, dans laquelle karma la force à s'incarner, que le nectar des qualités 
spirituelles et de la soi-conscience ; elle réunit l'ensemble de ses récoltes en un tout unique et sort 
finalement de sa chrysalide comme un Dhyan Chohan glorifié. (La Clef – H.P.B. – p.182) 

Le mourir et la première mort 
Au moment solennel de la mort, même dans le cas de mort subite, chaque homme voit toute sa vie 
passée se dérouler devant lui dans ses plus minimes détails. Pendant un court instant, l'ego 
personnel devient un avec l'Ego individuel et omniscient. Mais cet instant suffit pour lui montrer tout 
l'enchaînement des causes qui ont opéré sa vie durant. Il se voit et se comprend alors tel qu'il est, 
dépouillé de tout masque flatteur et affranchi de ses propres illusions. Il déchiffre sa vie en 
spectateur qui contemple d'en haut l'arène qu'il quitte ; il sent et reconnaît la justice de toute la 
souffrance qu'il a subie. [Cela] arrive-t-il à tout le monde sans exception… Des hommes très bons 
et très saints peuvent voir non seulement la vie qu'ils quittent mais même plusieurs existences 
antérieures où avaient été produites les causes qui les firent tels qu'ils furent dans la vie qui vient de 
se terminer. Ils reconnaissent la loi de karma dans toute sa majesté et dans toute sa justice. (La 
Clef  – H.P.B. – p.177) 

« Aussi, parlez tout bas, vous qui vous trouvez près du lit d'un mourant, en la présence solennelle 
de la mort. Observez surtout le calme dès que la mort aura posé sa main moite et froide sur le 
corps. Parlez tout bas, dis-je, de peur de troubler le cours naturel des pensées qui reviennent et 
d'empêcher l'activité intense du Passé projetant sa réflexion sur le voile du Futur... » (C.T. n°139 :  
La mémoire chez les mourants – H.P.B.) 
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Les étapes de la mort 
Par suite de la séparation naturelle des principes, provoquée par la mort, l'homme entier se trouve 
en trois parties. 
Premièrement : le corps visible qui, avec tous ses éléments, est abandonné sur le plan terrestre où 
il poursuit sa décomposition, et où tout ce qui est composite se désagrège et restitue avec le temps 
les éléments aux différents domaines physiques de la nature. 
Deuxièmement : le kamarupa (composé du corps astral et des passions et des désirs) qui, sur le 
plan astral, commence aussitôt à se désagréger. 
Troisièmement : l'homme réel - la triade supérieure d'Atma-Buddhi-Manas - non sujet à la mort, 
maintenant hors des conditions terrestres et privé de corps, commence à fonctionner en devachan 
uniquement comme un mental revêtu d'un vêtement très éthéré, dont il se dépouillera quand 
sonnera l'heure de son retour sur terre. (Océan – W.Q.J. – p.105) 

Quand l'homme meurt, ses trois principes inférieurs se séparent de lui pour toujours ; il s'agit du 
corps, de la vie, et du véhicule de cette dernière (c'est-à-dire le corps astral, ou le double de 
l'homme vivant). (La Clef  – H.P.B. – p.159) 

La seconde mort  et kama loka 
Le kâma loka est une localité astrale… Il n'a ni étendue ni frontières définies, mais il existe dans les 
limites de l'espace subjectif, c'est-à-dire, au-delà des perceptions de nos sens. Il existe néanmoins, 
et c'est là que les eidôlon astraux de tous les êtres qui ont vécu, y compris les animaux, attendent 
leur seconde mort. Pour les animaux, cette mort vient avec la désintégration et la disparition 
complète de leurs particules astrales jusqu'à la dernière. Pour l'eidôlon humain, elle commence 
quand la triade Âtma-Buddhi-Manas [= la triade Esprit, Âme spirituelle et l’Ego spirituel] « se 
sépare »… de ses principes inférieurs, ou du reflet de l'ancienne personnalité, pour se plonger dans 
l'état dévachanique. (La Clef – H.P.B. – p.159) 

Le devachan 
Après un certain temps passé en kama loka, l'être tombe dans un état d'inconscience qui précède 
le passage dans l'état suivant, exactement comme la naissance sur terre est précédée d'une 
période de ténèbres et de lourd sommeil. L'être s'éveille alors aux joies du devachan. (Océan  – 
W.Q.J. – p.114) 

C'est la dernière série des pensées puissantes et profondément gravées qui donnera coloration et 
direction à toute la vie devachanique. Le dernier moment teintera tous les suivants. L'âme et le 
mental se fixent sur ces dernières pensées et s'en servent pour tisser tout un ensemble 
d'événements et d'expériences; en les développant jusqu'à leurs limites extrêmes, ils mettent à 
exécution tout ce qui n'a pu être réalisé dans la vie. En tissant et en amplifiant ainsi ces pensées, 
l'entité passe par la jeunesse, la croissance et la vieillesse, c'est-à-dire l'élan impétueux de la force, 
son expansion et son déclin, jusqu'à l'épuisement final. (Océan – W.Q.J. – p.120) 

La règle générale et presque invariable est la fusion de la conscience personnelle dans la 
conscience individuelle ou immortelle de l'Ego, c'est-à-dire une transformation ou une 
transfiguration divine, et l'annihilation complète du quaternaire inférieur seulement [l’homme de 
chair, le corps astral, les instincts animaux et le principe physique]. (La Clef – H.P.B. – p.110) 

Communications  réelles avec les morts 
L'Individualité consciente des êtres désincarnés ne peut pas se matérialiser ; elle ne peut pas non 
plus quitter sa propre sphère mentale du devachan, pour regagner le plan de l'objectivité terrestre. 
(La Clef – H.P.B. – p.41) 

Nous sommes avec ceux qui sont morts et que nous avons perdus dans la forme matérielle, et 
beaucoup, beaucoup plus près d'eux maintenant que lorsqu'ils étaient en vie. […] Car le pur amour 
divin n'est pas simplement l'efflorescence d'un cœur humain, mais il a ses racines dans l'éternité. 
L'amour saint et spirituel est immortel, et karma amènera tôt ou tard tous ceux qui se sont aimés 
d'une telle affection spirituelle à s'incarner une fois de plus dans le même groupe familial. De plus, 
nous disons que l'amour étend son influence au-delà de la tombe […] et possède un pouvoir 
magique et divin qui réagit sur les vivants. (La Clef  – H.P.B. – pp.165-6) 
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Nous croyons nous-mêmes à l'intercommunication possible entre l'esprit de l'homme vivant et celui 
de personnes désincarnées… Nous disons que ce ne sont pas les esprits des morts qui 
descendent sur terre, mais bien les esprits des vivants qui montent vers les pures Âmes 
Spirituelles… Aussi, bien qu'il n'existe guère d'être humain dont l'Ego ne communique pas 
librement, pendant le sommeil du corps, avec ceux qu'il a aimés et perdus, l'être, une fois réveillé, 
ne conserve dans sa mémoire aucun souvenir de cette communication, sinon sous une forme très 
confuse, semblable à un rêve… (La Clef  – H.P.B. – p.43) 

Sur l’immortalité 
Pour la personnalité terrestre de l'homme, l'immortalité et la conscience après la mort deviennent 
toutes les deux simplement des attributs conditionnés, car elles dépendent entièrement des 
conditions et des croyances qu'a créées l'âme humaine elle-même durant la vie du corps. Karma 
agit sans cesse : nous ne moissonnons dans notre vie après la mort que les fruits de ce que nous 
avons semé nous-mêmes pendant celle-ci. (La Clef – H.P.B. – p.175) 

L'Âme personnelle, c'est-à-dire l'étincelle de conscience qui conserve dans l'Ego Spirituel l'idée du 
« Moi » personnel de l'incarnation précédente, elle ne dure, en tant que souvenir séparé et distinct, 
que jusqu'à la fin de la période dévachanique. À l'expiration de celle-ci, elle s'ajoute à la série des 
autres incarnations innombrables de l'Ego, comme le souvenir qui reste dans notre mémoire, à la 
fin de l'année, d'un seul jour parmi tous les autres… Seul est immortel ce qui est indissolublement 
cimenté par Âtma (c'est-à-dire Buddhi-Manas). (La Clef  – H.P.B. – p.123) 

La vision prospective à la sortie du devachan 
De même qu'au moment de la mort l'homme passe en revue rétrospectivement la vie qu'il a menée, 
de même, au moment où il renaît sur terre, l'Ego qui se réveille de l'état du devachan a une vision 
prospective de la vie qui l'attend et se rend compte de toutes les causes qui l'y ont conduit. Il en 
prend conscience et voit le futur, parce que c'est entre le devachan et la re-naissance que l'Ego 
regagne sa pleine conscience manasique, et redevient, pendant un court espace de temps, le dieu 
qu'il était avant de descendre pour la première fois dans la matière, conformément à la loi karmique, 
et s'incarner dans le premier homme de chair. Le « fil d'or » voit toutes ses « perles » et il n'en 
manque pas une. (La Clef  – H.P.B. – pp.177-8) 

De la prière à la méditation 
Introduction 
L'Esprit immortel adombre l'homme mortel. Il entre en lui, en pénétrant tout son être, et fait de lui un 
dieu qui descend dans le tabernacle humain terrestre. Chaque homme peut devenir un Bouddha, 
comme le dit la doctrine. Et c'est ainsi que, tout au long de l'interminable succession des âges, nous 
trouvons ici et là des hommes qui réussissent plus ou moins à s'unir « avec Dieu », selon 
l'expression en usage ― avec leur propre Esprit, devrait-on traduire. (Isis Dévoilée, H.P.B. vol I, p. 
XVIII & 291). 

La méditation est la prière silencieuse non exprimée, définie par Platon comme « l'aspiration 
ardente de l'âme vers le divin ; non pour demander un bien particulier (selon la signification 
communément attribuée à la prière), mais pour le bien lui-même — le Bien Suprême universel dont 
nous sommes tous un fragment sur terre, et dont l'essence est la source d'où nous sommes tous 
issu ». (La Clef – H.P.B. – p.24). 

Selon nous, l'homme intérieur est le seul Dieu que nous puissions connaître. Comment pourrait-il 
en être autrement ?… Dieu est un principe infini et universellement présent : dans ces conditions 
comment l'homme ferait-il exception et pourrait-il ne pas être entièrement pénétré par le Divin et 
immergé en Lui ? Nous appelons notre « Père qui est dans les cieux » cette essence déifique que 
nous sentons exister au-dedans de nous, dans notre cœur et notre conscience spirituelle, et qui n'a 
aucun rapport avec l'anthropomorphisme que notre cerveau matériel et son imagination peuvent 
s'en former. (La Clef – H.P.B. – p.83). 
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Conseils pour la pratique de la méditation 
Remplissez chacun de vos devoirs, répondez à tous les appels honnêtes de l'existence que vous 
êtes en train de vivre. Soyez loyaux envers tous les hommes et conformez-vous sincèrement à la 
lumière qui est la vôtre actuellement. Alors, et alors seulement, il vous sera donné plus. Tel est le 
premier pas dans ce qu'on appelle « vivre la vie spirituelle ». (Les rêves et l’éveil intérieur – W.Q.J. 
– p.117). 

Nous devrions essayer d'abord de réaliser la connaissance intellectuellement, puis de l'intégrer par 
une transmutation qui en fasse une partie de nous-mêmes. Nous disons que nous sommes une 
partie du Tout. Eh bien ! Nous devons intensément méditer sur cela, jusqu'à ce que nous 
commencions à en avoir pleine conscience et, à partir de là, l'instruction nous parviendra. (Les 
lettres – W.Q.J. – p.248). 

Il est vrai que, trop souvent, lorsque nous commençons à méditer sur quelque pensée 
ennoblissante, des pensées sombres surgissent et qu'il n'est pas facile de surmonter cela ; mais si 
nous nous rappelons que l'essence même de notre être, le sanctuaire le plus profond de l'âme, est 
de nature divine, nous pourrons y pénétrer et laisser le mal au dehors. Comme la tendance du 
mental est de vagabonder d'un sujet à un autre, nous devrions nous efforcer de suivre le conseil 
donné [au yogi] par la Bhagavad-Gîtâ : « Quel que soit l'objet vers lequel se dirige son mental 
inconstant, il devrait le subjuguer, le ramener et le placer sur l'Esprit » [Ch. VI, 26]. « Il n'existe ici-
bas nul purificateur comparable à la connaissance spirituelle ; et celui qui est parfaitement consacré 
verra, dans le cours des temps, la connaissance spirituelle jaillir spontanément en lui » [Ch. IV, 38]. 
(Les lettres – W.Q.J. – pp.211-2). 

Mises en garde et conseils essentiels 
Je veux que vous arrêtiez, autant que possible, tout désir de progrès. L'aspiration ardente à savoir, 
à devenir, et à atteindre la lumière est différente de la pensée : « Je ne progresse pas, je ne sais 
rien. » C'est là une recherche des résultats. La position juste à prendre est de souhaiter être. Car 
alors nous savons. Le désir de savoir est presque exclusivement intellectuel, et le désir d'être 
procède du cœur. (Les rêves et l’éveil intérieur – W.Q.J. – pp. 116-7). 

Je vous conseille vivement d'abandonner toutes pratiques de yoga qui, dans presque tous les cas, 
donnent des résultats désastreux … Également, je vous conseille de cesser votre concentration sur 
les centres vitaux, car ceci encore peut devenir dangereux... Vous avez appris, jusqu'à un certain 
point, le pouvoir de la concentration et la plus grande aide vous viendra maintenant de la 
concentration sur le Soi Supérieur, et de votre aspiration vers le Soi Supérieur. Également, si vous 
prenez dans la Bhagavacl-Gîtâ un sujet ou une phrase, et si vous concentrez dessus votre mental 
et en faites un thème de méditation, vous en obtiendrez beaucoup de bons résultats — et il n'y a 
aucun danger dans une telle concentration. (Les lettres – W.Q.J. – pp.164-5). 

Perspectives pratiques de l’enseignement théosophiq ue 
Dans tous les âges, les faibles ont exigé des signes et des merveilles et, quand ceux-ci ne leur ont 
pas été accordés, ils ont refusé de croire. Ce ne sont pas de tels êtres qui comprendront jamais la 
Théosophie pure et simple. Mais il en est d'autres parmi nous qui réalisent intuitivement qu'il est 
d'une importance tout à fait vitale pour la Société d'admettre la pure Théosophie — la philosophie 
de l'explication rationnelle des choses, et non les doctrines — étant donné qu'elle seule peut fournir 
le flambeau nécessaire pour guider l'humanité sur son vrai sentier. 

La tendance de la civilisation moderne est une réaction dans le sens de l'animalité, en poussant au 
développement des qualités qui, dans la vie, mènent au succès l'homme, considéré comme un 
animal, dans sa lutte pour l'existence animale. La Théosophie cherche à développer dans l'homme 
la nature humaine en sus de l'animale, et en sacrifiant l'excès d'animalité que la vie moderne et les 
enseignements matérialistes ont amené à un degré qui est anormal pour l'être humain, au stade 
actuel de son progrès. 

L'essence de la Théosophie consiste dans l'harmonisation parfaite du divin et de l'humain dans 
l'homme, dans l'adaptation de ses qualités et de ses aspirations divines et dans leur triomphe sur 
ses passions animales ou terrestres. La bonté, l'absence de tout mauvais sentiment et de tout 
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égoïsme, la charité, la bonne volonté envers tous les êtres, et la justice parfaite envers les autres 
comme envers soi-même, sont ses caractéristiques capitales. Celui qui enseigne la Théosophie, 
prêche l'évangile de la bonne volonté ; et l'inverse est vrai aussi : qui prêche l'évangile de la bonne 
volonté, enseigne la Théosophie. 

La Théosophie apprend à l'homme animal  à devenir un homme humain ; quand les êtres auront 
appris à penser et à sentir comme les véritables êtres humains devraient sentir et penser, ils agiront 
alors avec humanité et tous accompliront spontanément des œuvres de charité, de justice et de 
générosité. 

L'Éthique de la Théosophie a plus d'importance que toutes les divulgations de lois et de faits 
psychiques [qui] ont trait entièrement à la partie matérielle et éphémère de l'homme septuple, mais 
l'Éthique pénètre en profondeur pour toucher l'homme réel : l'Ego qui se réincarne. Extérieurement, 
nous sommes les créatures d'un seul jour ; intérieurement, nous sommes éternels. Apprenez donc 
bien les doctrines de Karma et de Réincarnation…, travaillez pour l’humanité. (Cinq Messages – 
H.P.B.). 

Réalisez en vous-mêmes que vous êtes le véhicule de l'humanité tout entière, considérez le genre 
humain comme une partie de vous-mêmes, et agissez en conséquence (Cinq Messages – H.P.B.). 

Le Mouvement Théosophique 
Mme Blavatsky a affirmé l'existence, au cours de l'Histoire, d'un mouvement coordonné d'efforts, de 
la part des Maîtres spirituels de l'humanité, en vue de sauvegarder sans cesse les plus hautes 
valeurs humaines, de stimuler l'éveil de la pensée libre, généreuse et créatrice, et d'apporter une 
connaissance initiatique indispensable pour favoriser l'émancipation spirituelle de chacun et de 
tous.  

L'intention des fondateurs de la Theosophical Society, en 1875, était assurément de créer, pour le 
19e siècle, un outil efficace au service de ce grand mouvement théosophique de tous les temps.  

D'où les Trois Buts  de cette Société :  

1. Former le noyau d'une Fraternité universelle de l'humanité, sans aucune distinction de race, 
de couleur ou de croyance.  

2. Encourager l'étude comparée des religions, sciences et philosophies.  

3. Faire l'investigation des pouvoirs psychiques et spirituels, latents dans l'homme.  

Sur le second point, un effort considérable a été mené (préfigurant l'œuvre ultérieure de l'UNESCO) 
pour faire découvrir à l'Orient et à l'Occident leurs richesses culturelles respectives.  

Sur le troisième, l'essentiel a été fourni par H.P. Blavatsky qui a jeté les bases d'une psychologie 
transpersonnelle avant la lettre, permettant d'expliquer notamment :  

• le pourquoi et le comment des phénomènes spirites, et psychiques en général, en les 
distinguant des authentiques expériences spirituelles,  

• le scénario réel du mourir, avec des précisions qui éclairent les récits modernes des 
rescapés de la mort,  

• l'expérience posthume de la conscience, en donnant un sens nouveau à la mort, dans la 
perspective logique de la réincarnation.  

Quant au premier But, qui s'attaquait aux plus formidables barrières qui divisent les hommes 
(nationalités, castes, religions), des résultats remarquables ont été obtenus sous l'impulsion des 
fondateurs. Malheureusement, les dissensions qui ont finalement éclaté entre membres influents 
ont fait que ce mouvement, très fort au siècle dernier et appelé à un grand avenir, a vite perdu de 
son dynamisme après le décès de la grande pionnière. 

Cependant, les idées nouvelles et généreuses qu'elle avait jetées à profusion dans le monde ont 
touché une foule de grands noms dans tous les domaines – scientifique (par exemple : W. Crookes, 
Edison, Flammarion), littéraire (G. Russell, Yeats, D.H. Lawrence, J. Joyce, T.S. Eliot, H. Miller, 
K. Gibran, etc.), ou artistique (comme Mondrian, Kandinsky, Scriabine). Des spécialistes comme 
D.T. Suzuki et E. Burnouf lui ont rendu hommage pour son effort en faveur du bouddhisme 
authentique, tandis que M.K. Gandhi reconnaissait à son biographe, Fischer : « La Théosophie est 
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la fraternité des hommes... C'est l'hindouisme dans ce qu'il a de meilleur ». Éloge rendu à 
l'universalité de la parole blavatskienne.  

Après des années d'éclipse relative, l'action entreprise par Mme Blavatsky donne des signes 
évidents de réveil, et la place historique de celle-ci a été reconnue dans sa Russie natale.  

La Loge Unie des Théosophes 
SON NOM :  
LOGE : centre ouvert de rencontre et de travail (sans référence à une organisation secrète).Activités 
publiques, entrée libre et gratuite. 

UNIE : invitant à œuvrer dans un esprit d'union - sans distinction de race, sexe, croyance, etc. 

DES THEOSOPHES : recevant l'ensemble des personnes intéressées par la Théosophie présentée 
par H.P. Blavatsky et son principal collaborateur William Quan Judge. 

SA CRÉATION   
Au début du 20e siècle, les organisations théosophiques déchirées par des dissensions internes 
perdaient le sens de leur mission. S'imposait alors l'urgence d'un « retour à Blavatsky » et aux 
lignes de travail conformes à ses vœux. Créée en 1909, à Los Angeles, par Robert Crosbie, un 
vétéran de la Theosophical Society, la Loge Unie des Théosophes est un produit de cette 
nécessaire réaction. Indépendante de toutes organisations, elle reste fidèle aux principes qui 
avaient animé la Société initiale fondée par Mme Blavatsky et demeure en rapports fraternels avec 
les autres associations ouvertement rattachées au mouvement initial. Le centre de Paris a été 
fondé le 21 sept. 1928, celui de Dijon le 8 mai 1994.  

SON BUT  
Mettre à la portée de tous, sans aucune condition d'admission, les grandes idées qui sous-tendent 
toute l'œuvre blavatskienne, et favoriser leur compréhension dans le sens d'une application 
pratique à la conduite de la vie et d'une réalisation plus vraie de la Fraternité universelle.  

SES MÉTHODES DE TRAVAIL   
L'objectif visé n'étant pas le savoir ou l'érudition mais la découverte personnelle et l'auto-éducation, 
la Loge ne dispense pas de cours de Théosophie. Elle invite chaque participant à mener lui-même 
sa recherche, et à profiter des réunions d'étude pour élargir ses points de vue, enrichir ses 
connaissances et contribuer aussi à l'échange des questions et réponses, pour le bénéfice de tous. 
Le libre accès à toutes les activités, et leur complète gratuité, sont considérés comme des 
conditions essentielles à cette découverte par les individus de toutes conditions. La Loge est 
soutenue par des contributions volontaires de ses membres et sympathisants, en temps, argent et 
travail.  

Déclaration de la Loge Unie des Théosophes 
Cette Loge professe un dévouement indépendant à la Cause de la Théosophie, sans s'attacher à 
aucune organisation théosophique. Elle reste fidèle aux Grands Fondateurs du Mouvement 
Théosophique, mais elle ne s'occupe pas des dissensions ou des divergences d'opinion 
individuelle. 

Le travail qui lui incombe et le but qu'elle poursuit sont trop absorbants et trop élevés pour lui laisser 
le temps ou le désir de prendre part à d'autres activités. Ce travail et ce but consistent à propager 
les Principes Fondamentaux de la Philosophie de la Théosophie, et à donner l'exemple de la mise 
en pratique de ces Principes, par une réalisation plus vraie du SOI, par une conviction plus 
profonde de la Fraternité Universelle.  

Elle déclare que la Base d'Union  inattaquable de tous les Théosophes, quel que soit le lieu où ils 
résident, et quelle que soit leur situation, est « l'identité de but, d'intention et d'enseignement ». 
C'est pourquoi elle n'a ni Constitution, ni Statuts, ni Chefs, le seul lien entre ses Associés étant 
cette base . Et elle vise à répandre cette idée parmi les Théosophes, pour progresser vers l'Unité.  

Elle considère comme Théosophes tous ceux qui se consacrent au véritable service de l'Humanité, 
sans distinction de race, de croyance, de sexe, de condition ou d'affiliation à une organisation, et, 

Elle accueille dans son Association tous ceux qui sont d'accord avec ses buts déclarés et qui 
désirent, par l'étude et par tout autre moyen, devenir plus aptes à aider et à instruire les autres. 
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« Le véritable Théosophe n'appartient à aucun culte, 
ni à aucune secte, pourtant il appartient à chacun et à tous. » 

___________________________ 

Voici la formule que signent les personnes désirant devenir Membres associés de la Loge Unie des 
Théosophes :  

« Étant en sympathie avec les buts de cette Loge, tels qu'ils sont exposés dans sa Déclaration, je 
désire être inscrit comme Membre associé, mais il reste entendu qu'une telle association n'implique 
aucune autre obligation de ma part que celle que je déterminerai moi-même. »  

Autres Loges Unies des Théosophes dans le monde 
Europe 
Anvers – Belgique   Geunieerde Loge Van Theosofen, Sint-Norbertusstraat 16 Anvers – B-2060, Belgique.  

 Tel: 03/233 17 76 ou 03/666 94 13, 
Athène – Grèce   Charilaou Trikoupi 60, Athène, 10680 - Grèce.  
 Contact et adresse postale : Aspasia Papadomichelaki, 6 rue Dilboi, 17121 Nea Smyrni, Athène - 
Grèce. 
 Tel/fax: (011) 30 210 9334841, 

Dijon –  France  Loge Unie des Theosophes, 17 Cour Henri Chabeuf  - Dijon 21000, France  
 Tel. (33) 03 80.31.89.25. 

Londres – Angleterre  United Lodge of Theosophists Robert Crosbie House 62 Queen's Gardens W2, 3AL Angleterre.  
 Tel 020 7723-0688 et tel &fax: 020 7262-8639 

Malmo – Suède   United Lodge of Theosophists Kungsgatan 16 BMalmo 211 49, Suède.  
 Tel: 46 40 26 22 11 ou tel mobile: 46 0709 26 22 12. 

Paris – France   Loge Unie des Théosophes 11 bis rue Kepler Paris 75116, France. 
 Tel.:  (33) 01 47.20.42.87 ou (33) 01 49.52.08.28. 

La Haye – Pays Bas   United Lodge of Theosophists Bruynings Inganhoeslaan 270, Vourburg, 2273 KX 

Turin – Italie   Centro Studi Teosofici H.P. Blavatsky Via Isonzo 33 10141 Torino Italia  

Afrique  
Douala, Cameroun  B.P. 11372, Localisation Ndog-Bong (Bassa) 

Amériques 
Jacmel – Haiti   United Lodge of Theosophists #17 rue Charlotin Marcadieux (Blocs Raquettes) 

London, Ontario – Canada   United Lodge of Theosophists 799 Adelaide Street London, Ontario, Canada N5Y 2L8  

 Tel.: 432 3111. 

Los Angeles, Californie – USA  United Lodge of Theosophists Theosophy Hall 245 West 33rd Street Los Angeles,     
Californie 90007 

 Tel: (213) 748-7244. 
Mexico City – Mexique :  United Lodge of Theosophists, Carpatos 34-7, Alpes Aguilas 01010, Mexico D.F.  
 Contact: Eduardo V. Corona au tel.  011-52-5651-7086.  

New York – USA :   United Lodge of Theosophists, Theosophy Hall, 347 East 72nd Street New York,               
New York 10021  

 Tel.: (212) 535-2230. 

Ottawa, Ontario – Canada   United Lodge of Theosophists, 1001 Gregg Street Ottawa, Ontario, Canada KIV 6H3. 
 Tel.: (613) 596-1495 ou (613) 731-1017 

Philadelphie, Pennsylvanie, USA United Lodge of Theosophist,s 1917 Walnut Street Philadelphie, Pennsylvanie 19103  

 Tel.: (215) 563-4692. 

Phoenix, Arizona – USA :  United Lodge of Theosophists, Theosophy Hall 77 West Encanto Boulevard Phoenix,           
Arizona 85003. 

 Tel.: (602) 290-0563. 

San Diego, Californie – USA   United Lodge of Theosophists, 3766 El Cajon Boulevard San Diego, Californie 92105. 
 Tel.: (619) 283-0142. 

San Francisco, Californie, USA United Lodge of Theosophists 810 Gonzales Drive San Francisco, Californie 94132. 
 Tel.: (415) 586-9678 or 586-2245). 

Santa Barbara, Californie – USA United Lodge of Theosophists, 326 West Sola Street Santa Barbara, Californie 
93101. 
 Tel: (805) 965-3917 

Sarasota, Floride – USA   United Lodge of Theosophists, 2700 South Tamiami Trail Sarasota, Floride 34239. 
 Tel.: (941) 312-9494 ou (941) 724-5151 
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Washington, D.C.  – USA  United Lodge of Theosophists 4865a Cordell Avenue Bethesda, Maryland 20814. 
 Tel: (301) 656-3566.  

Inde 
Bangalore – Inde :  United Lodge of Theosophists "Maitri Bhavan" 4 Sir Krishna Rao Road Basavangudi  
 Bangalore 560-004, Inde.  

Bombay (New Marine Lines)  United Lodge of Theosophists, Theosophy Hall, 40 New Marine Lines – Bombay 
400 020.  
 Tel: 203 9024 (ou le soir  208 5137)  

Bombay – Inde :  United Lodge of Theosophists, Natinikunj Sri Marubai Gaundevi Mandir Road, Matunga, 
Mumbai, 400 019, Inde.  

 Tel.: 471-0413 203-9024 (Bombay) (ou le soir: 208-5137). 

Madras, Inde :  United Lodge of Theosophists 7, XII Cross Street, Indira Nagar Madras 600-020, Inde. 
 Tel.: 412517  

 

Groupes d’étude de la Théosophie 
Contactez ou consultez les sites des Loges pour connaître les Groupes d’étude existant dans le pays concerné. 

Liens 
Loges Unies des Théosophes 

Europe 
France Paris (LUT) www.theosophie.fr 

 Paris (Textes Théosophiques)  www.textes-theosophiques.fr 

 Dijon 

Grèce Athènes www.theosophy.gr 

Royaume Uni Londres www.ultlon.freeserve.co.uk 

Suède Malmo www.teosofiskakompaniet.net 

Amériques 
Etats-Unis Los Angeles www.ult-la.org 

 New York  www.ult.org 

 Phoenix www.phx-ult-lodge.org 

 Philadelphie www.ultphiladelphia.org 

 San Diego www.theosophysandiego.org  

 Washington, D.C.  www.ultdc.org 

Mexique Mexico  eduardove@yahoo.com.mx  

Inde Bangalore  ultindia.org 

 Bombay (Mumbay) E-Mail: bomult@vsnl.com 

 
 
 

____________________ 
 


